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introduction 
et objectif 
de ce guide
Bienvenue à ce guide d'Oxfam pour 

1transformer les rôles de genre  
dans les programmes de résilience. 
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 Oxfam considère que le développement 
résilient n’est possible que lorsque les 
inégalités de genre sont transformées, et 
que les femmes, les hommes et les 

2personnes non conformes au genre  peuvent 
jouir pleinement de leurs droits. Malgré 
cette compréhension, nos évaluations ont 
montré que les programmes de résilience 
ont tendance à se concentrer sur le 
renforcement des capacités d'absorption et 
d'adaptation sans traiter adéquatement les 
inégalités structurelles plus larges et les 
déséquilibres de pouvoir. Ce guide est conçu 
pour développer les e�orts actuels qui visent 
à parvenir à une transformation des rôles de 
genre plus solide et durable dans le cadre 
des programmes de résilience.

 Notre objectif est de partager des 
3apprentissages  relatifs à la manière de bâtir 

la capacité d’Oxfam et celle de nos 
partenaires à transformer les rôles de 
genres, à promouvoir les droits des femmes 
et à répondre aux inégalités structurelles — 
c’est-à-dire les normes sociales 
discriminatoires, les lois, les politiques et les 
budgets discriminatoires — qui nous 
empêchent d’atteindre des résultats 
transformatifs entre les genres. 

 Le guide commence par un aperçu de ce 
que signifie adopter une approche 
féministe, et par expliquer pourquoi celle-ci 
est essentielle pour construire la résilience. 
Il décrit ensuite le cadre d’analyse de 
Leadership Transformateur pour les Droits 
des Femmes (LTDF). Celui-ci est suivi de 
sections qui expliquent comment vous 
pouvez utiliser le cadre d’analyse de LTDF 
afin de développer votre analyse du pouvoir 
de genre, dans le cadre de l’analyse de 
contexte et de la Théorie du Changement; 
d’élargir vos alliances stratégiques; d’utiliser 
les six «processus de changement social» 
pour obtenir des résultats transformateurs 
de genre; et de vous assurer que votre 
MEAL est transformateur de genre. Chaque 
section comprend des suggestions 
pratiques, des exemples ainsi que diverses 
ressources supplémentaires. 

 Ce guide s’appuie sur d’autres 
ressources et cadres d’analyse d’Oxfam et 
devrait être utilisé conjointement à ceux-ci 
- en particulier le Cadre d’Oxfam pour un 
développement résilient et le cadre 
d’analyse de LTDF - auxquels il est fait 
référence tout au long du présent 
document. 
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 Chez Oxfam, nous nous sommes engagés à 
utiliser les principes féministes pour guider notre 
travail et pour nous aider à vivre en accord avec 
nos valeurs et à créer une organisation 

4véritablement responsable.  

 Embrasser le féminisme n’est pas toujours 
facile ou agréable. Par sa nature même, une 
approche féministe nous pousse à examiner notre 
propre pouvoir, nos propres privilèges et notre 
propre compréhension du monde. Beaucoup 
d’entre nous apprécient les grands progrès 
réalisés par le mouvement féministe en matière 
de justice sociale, mais nous ne nous engageons 
pas toujours dans le féminisme en tant que 
philosophie des droits fondamentaux. Pourtant, 

le féminisme peut et doit être le fondement de 
notre action en faveur de la justice et des droits 
pour tous.

 Cela est dû au fait qu’une approche 
féministe intersectionnelle nous emmène au 
cœur des aspects profondément personnels et 
des causes fondamentales des inégalités, de la 
pauvreté, de la violence et des conflits. Sans 
comprendre la façon dont ces problèmes sont 
causés, aggravés ou vécus dans le quotidien des 
personnes, nous ne serons pas en mesure de 
travailler à l’élaboration de solutions et d’actions 
e�caces ou durables. Une approche féministe est 
non seulement essentielle à la politique d’Oxfam, 
mais aussi à notre e�cacité et à notre impact.

qu'entendons-
nous par 
adopter une 
approche 
féministe?
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Une approche féministe dans les 
programmes de résilience appelle à un 
changement radical dans les rapports 
de pouvoir entre les sexes. Cela implique 
de s’engager dans des principes 
féministes à la fois comme: 

Un RÉSULTAT 

– le progrès des droits des femmes 
et des filles et celui de la 
justice de genre.

Un PROCESSUS

– intégré dans nos modes de 
travail, la conception comme 
la mise en œuvre de nos programmes, 
nos politiques, nos campagnes, 
nos budgets, nos plans de ressources 
humaines et les valeurs qui sous-tendent 
nos décisions en tant que personnel et 
directeurs conduisant ce travail.
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 En adoptant une approche féministe, il 
est essentiel de se concentrer sur les droits 
des femmes et des filles — en tenant 
compte de la marginalisation 
supplémentaire due à la race, l’origine 
ethnique, la caste, la capacité, l’orientation 
sexuelle, etc. — et de soutenir les droits des 
femmes ainsi que les organisations et 
mouvements féministes. Il est également 
important de travailler avec un large éventail 
d’organisations. Nous savons aussi que 
travailler avec les hommes, les garçons, la 
communauté queer, les individus racialisés, 
les jeunes et les personnes âgées ainsi que 
tenir compte des dimensions se croisant 
entre les sexes et définissant les identités 
comme le pouvoir est essentiel pour changer 
les normes sociales qui favorisent la 
discrimination de genre. Une approche 
féministe considère le genre comme un 
large spectre, qui va au-delà des catégories 
binaires d’homme et de femme.

 Dans cette optique, les organisations 
féministes et les organisations de défense 
des droits des femmes sont des agents clés 
du changement et ont besoin d’opportunités 
et de soutien pour développer leur capacité. 
Elles sont les spécialistes dans leurs 
contextes et sont donc les mieux placées 

LECTURES COMPLÉMENTAIRES
Feminist Principles: What they are and how they 
serve as a guidepost for our work. Oxfam Canada, 
2018. 

A Feminist Approach to Localization. Oxfam 
Canada, 2018. 

Guide d’Oxfam pour le travail d’influence féministe. 
Oxfam, 2019.

pour soutenir les programmes et les activités 
de plaidoyer qui traitent les causes profondes 
de l’inégalité de genre. Une approche 
féministe implique d’intégrer ces 
organisations (et d’autres parties prenantes 
clés) en tant que participantes actives durant 
la conception, la mise en œuvre et l’analyse, 
plutôt qu’en tant que bénéficiaires passives.

 Une approche féministe implique 
également de travailler pour changer les 
systèmes et les structures qui contribuent à 
la marginalisation et à l’oppression. Cette 
approche assume que, pour mettre fin à la 
pauvreté et parvenir à l’égalité des groupes 
les plus défavorisés du monde, nous devons 
nous concentrer sur les femmes, les filles et 
les personnes non conformes au genre, ainsi 
que considérer le pouvoir et l’ 
intersectionalité dans tout ce que nous 

5faisons.  
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«Les projets ne sont jamais neutres quant à leur 
conception ou à leur impact social, car ils reflètent, 
entre autres, les valeurs et les priorités d'implémentation 
de l'organisation. Les projets qui prétendent suivre des 
approches neutres échouent généralement dans leur 
réponse aux besoins spécifiques des groupes de genre et 
aux contraintes auxquelles ils sont confrontés, ce qui 
conduit à négliger leurs problèmes et à augmenter le 

6potentiel d'inégalités existantes. »

passer d'une 
programmation 
sensible au genre à 
une programmation 
qui transforme 
le genre



 En adoptant des principes féministes, 
Oxfam cherche à favoriser un changement 
transformateur  afin de faire progresser les 
droits des femmes, des filles et des 
personnes non conformes au genre, en 
corrigeant les déséquilibres historiques de 
pouvoir et les normes sociales 
discriminatoires, ainsi qu’en contestant le 
patriarcat en tant que système qui maintient 
cette division inégale du pouvoir et des 
privilèges. 

 Ce type de changement ne se produit 
pas du jour au lendemain. Le changement 
transformateur de genre n’est pas un 
ensemble spécifique d’activités mises en 
œuvre à un certain moment; c’est le résultat 
cumulatif d’actions et de processus. Ces 
actions peuvent être des activités 
indépendantes dans votre projet ou être 
intégrées dans la manière dont vous menez 
des activités (principalement des activités 
non liées au genre). Il nécessite des 
approches à long terme et durables, et exige 
souvent des actions collectives qui visent des 
changements à plusieurs niveaux — en nous-
mêmes, au sein des foyers, au sein de la 
société et au sein des institutions. De ce fait, 
la transformation des rôles de genre est un 
processus complexe, lent et nuancé, qui 
peut rencontrer des réactions et des 
résistances en cours de route. Elle doit être 
entretenue soigneusement et au fil du 
temps. 

 Cependant, nous savons également 
qu’avec soin et attention les fondations et 
les premières étapes menant à des 
changements profondément 
transformateurs peuvent être posées dans 
un temps relativement court; que l’essai de 
nouvelles approches ou de nouvelles 
manières de partenariat peuvent avoir de 
puissants e�ets domino immédiats. Par 
exemple, au Népal, le projet Raising Her 

8Voice (Les femmes se font entendre),   

conçu en 2008, a vu le tout premier 
partenariat d’Oxfam avec des organisations 
locales de défense des droits des femmes. 
Seulement un an et demi après son début, 
42 % des 2000 femmes participant au 
projet ont déclaré avoir été en mesure 
d’influencer les conseils de développement 
des villages et des districts, afin d’attribuer 
un soutien financier à la promotion des 
intérêts des femmes; cela n’était le cas que 
pour 2 % des répondants provenant de 
villages non concernés par le projet.

 Bien que les programmes et les projets 
peuvent utiliser un certain nombre d’outils 
di�érents pour identifier et traiter les 
normes et les inégalités de genre dans leur 
conception, leur mise en œuvre et leur 
évaluation, adopter une approche féministe 
et se diriger vers une programmation qui 
transforme le genre implique toujours: 

Veiller à ce que les programmes ne 
soient jamais préjudiciables (do not 

harm). Il est essentiel que les projets ne 
soient pas préjudiciables (do no harm) 

et que leurs conception, mise en œuvre 
et évaluation identifient et atténuent les 

éventuelles conséquences négatives 
inattendues d’une activité. Bien que 
certaines interventions puissent être 

inconscientes du genre ou contenir des 
éléments qui le sont 

(intentionnellement ou non), le but 
devrait toujours être de les orienter vers 

des approches transformatrices de genre. 
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Tâcher de remettre en cause et modifier 
les rôles, les normes et les dynamiques 
discriminatoires en matière de genre et 

promouvoir l’égalité de genre. La 
transformation des rôles de genre exige 

des changements stratégiques, 
concertés et intentionnels dans les 

systèmes qui créent des risques, de la 
vulnérabilité et des inégalités.
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 Chaque programme axé sur la résilience 
doit rechercher les possibles réactions et 
résistances à la redistribution du pouvoir, et 
concevoir des approches pour les atténuer. 
Une approche féministe doit garantir, dans 
la mesure du possible, la sécurité et la 
protection des femmes activistes et leaders 
avec qui nous travaillons dans ces initiatives. 
Dans un monde où le fait même d’entrer 
dans la sphère publique est en soi pour 
beaucoup de femmes un acte de 
perturbation, il est nécessaire d’être explicite 
pour garantir la sécurité de ces 
«perturbatrices» avec lesquelles Oxfam 

9travaille.   

 Certaines approches de genre dans les 
programmes peuvent causer des préjudices, 
par exemple en aggravant certaines 
vulnérabilités et certains risques existants et 

10en ajoutant d’autres.  Les programmes qui 
utilisent la participation des femmes pour 
mesurer le succès des programmes (c’est-à-
dire une approche instrumentale) ne se 
demandent probablement pas ce que les 
programmes peuvent faire pour améliorer le 

statut des femmes, et ne visent donc pas à 
transformer les relations entre les sexes ni la 
dynamique de pouvoir dans la recherche de 
l’égalité de genre. 

 D’autre part, de tels programmes 
peuvent renforcer les rôles attribués aux 
femmes (par exemple, le rôle de mères ou le 
care (prendre soin des autres)) pour 
«améliorer» l’e�cacité humanitaire et de 
développement. Au lieu de perpétuer des 
normes nuisibles ou d’adopter une approche 
fondée sur les e�ectifs (compter le nombre 
de femmes bénéficiaires), les femmes 
doivent être considérées comme des 
partenaires stratégiques dont la participation 
active facilite des programmes e�caces et 
e�cients. 

 Le continuum de l’intégration de genre 
(figure 1) décrit la mesure dans laquelle un 
projet ou un programme tient compte du 
genre.
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Figure 1. 
Le continuum de l’intégration de genre: 
de l’inconscience du genre à la 
transformation du genre

CONSCIENCE DU 
GENRE
On reconnaît que les di�érents 
sexes (y compris les minorités de 
genre) sont touchés 
di�éremment ou peuvent avoir 
des rôles, des besoins, des 
vulnérabilités ou des capacités 
di�érents. Il existe une analyse 
et une évaluation des 
vulnérabilités, des risques et des 
capacités di�érentiels, ainsi que 
de l’existence de déséquilibres de 
pouvoir entre les sexes, mais sans 
adaptation systémique proactive 
au changement et à 
l’amélioration.

INCONSCIENCE DU 
GENRE
On tient peu compte du fait que 
les personnes de di�érents sexes 
puissent avoir des rôles, des 
besoins, des vulnérabilités ou des 
capacités di�érents, ou on 
reconnaît peu les déséquilibres 
de pouvoir préexistants entre les 
personnes de di�érents sexes. 
Les programmes ou projets sont 
probablement conçus par des 
hypothèses stéréotypées et 

11cisnormatives  qui peuvent 
exclure ou désavantager certains 
groupes de sexe. Les approches 
sans conscience de genre sont 
susceptibles de perpétuer et 
d’exacerber les inégalités entre 
les sexes.

TRANSFORMER LES INÉGALITÉS DE GENRE | 09
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SENSIBLE AU GENRE
Les programmes ou les projets 
reflètent l’état de conscience par 
rapport aux impacts et 
vulnérabilités di�érentiels des 
di�érents sexes (y compris les 
minorités de genre), et par 
rapport à l’existence de 
déséquilibres de pouvoir entre les 
sexes. Les stratégies, les priorités 
et les activités sont adaptées 
pour mieux répondre aux besoins 
des groupes de femmes 
marginalisés.

TRANSFORMATEUR DE 
GENRE
Les programmes ou les projets 
reflètent l’état de conscience par 
rapport aux impacts et 
vulnérabilités di�érentiels des 
di�érents sexes (y compris les 
minorités de genre), et par 
rapport à l’existence de 
déséquilibres de pouvoir entre 
les sexes. Les objectifs, les 
stratégies, les priorités et les 
approches sont (re)conçus pour 
répondre aux besoins de toutes 
les personnes. Les rôles, les 
normes et les relations nuisibles 
entre les sexes sont pris en 
considération, ainsi que la façon 
dont les hypothèses fondées sur 
le sexe marginalisent les 
di�érents sexes et les e�orts 
proactifs pour réduire les 
inégalités fondées sur le sexe.

Source:  Adapté de Dwyer et Woolf. (2018). TRANSFORMER LES INÉGALITÉS DE GENRE | 10
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 à «actions/produits»

«objectifs/résultats»
 Passer d’une approche consciente de 
genre ou sensible au genre à une approche 
transformatrice de genre exige de passer 
d’une focalisation sur les actions/produits à 

12 une focalisation sur les objectifs/résultats.  
Par exemple, si les femmes ont du mal à 
vendre leurs produits, une approche sensible 
au genre pourrait se concentrer sur la 
manière dont les actions (les résultats) sont 
menées. Par exemple, elle pourrait chercher 
à augmenter le nombre de femmes qui 
suivent des formations techniques, peut-
être à travers d’un système de quotas ou 
d’incitations. Cela pourrait augmenter le 
nombre de femmes formées et, à ce titre, 
commencer à changer l’accès des femmes 
aux possibilités de formation et peut-être à 
leur niveau de compétence. En revanche, 
elle ignore le contexte plus large et, à ce 
titre, risque de ne pas s’attaquer aux 
obstacles sous-jacents liés au genre qui 
empêchent les femmes d’accéder au 
marché. Elle peut également avoir des 
conséquences inattendues : par exemple, la 
participation des femmes à la formation 
peut transférer leurs responsabilités de care 
à la génération suivante (ou précédente). 
Cette intervention proposée ne cherche pas 
à changer le pouvoir décisionnel des 
femmes, à modifier les normes qui les ont 

empêchées d’accéder à de telles 
opportunités de formation ou à des marchés 
pour leurs produits, ni à transformer les 
politiques et les lois qui freinent les femmes 
et les filles.

  Une approche transformatrice de genre 
pourrait se poser les questions suivantes face 
au même problème : «Comment le 
renforcement des capacités peut-il 
permettre aux femmes, aux personnes non 
conformes au genre et aux groupes 
marginalisés d’acquérir plus de pouvoir ou 
d’accéder aux ressources, aux opportunités 
et aux espaces de prise de décision ainsi que 
de les contrôler?» ou «Comment les femmes 
peuvent-elles s’organiser collectivement 
pour entrainer des changements à di�érents 
niveaux?» Elle peut également s’interroger 
sur : «Comment pourrions-nous aborder le 
renforcement des capacités si celui-ci était 
conçu en pensant aux groupes de genre 
marginalisés et s’il était conçu conjointement 
avec ces groupes?» Si les groupes 
marginalisés sont impliqués dans la 
conception de l’intervention, il peut s’avérer 
qu’ils préfèrent di�érentes façons de 
renforcer leurs capacités, par exemple à 
travers des sessions de formation adaptées à 
la famille ou de la formation à domicile. 

TRANSFORMER LES INÉGALITÉS DE GENRE | 11
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met l’accent sur les résultats par rapport 
aux produits, souligne l’e�cacité du 
programme pour les groupes de genre 
marginalisés et améliore l’égalité de genre 
au sein et dans l’ensemble du programme. 
Cela exige souvent une meilleure 
compréhension (et une meilleure 
reconnaissance) des normes et des 
structures de pouvoir relatives au genre, et 
une volonté d’explorer d’autres façons 

13 d’atteindre les résultats souhaités.

 Les stratégies conscientes du genre et 
sensibles au genre sont loin de réaliser les 
objectifs de la vision féministe qui les a 
informées à l’origine et ont tendance à 
réa�rmer les inégalités et les normes de 
genre existantes. Pour développer la 
résilience en utilisant les principes 
féministes, nous devons examiner 
l’ensemble du paysage de la dynamique de 
genre et agir avec des intentions 
transformatrices de genre.

LECTURES COMPLÉMENTAIRES
Interagency Gender Working Group (IGWG) 
resources on the Gender Integration Continuum: 
Understanding and applying the gender Equality 
Continuum Facilitator Guide Gender  checklist, , 
Integration Continuum Scenarios Bank Gender , 
Integration Continuum PPT slides. 

Gender Mainstreaming for Transformative 
Programmes. 
Oxfam, 2017.
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«Pour Oxfam, le renforcement de la résilience et la 
réduction de la vulnérabilité exigent d’aller au-delà des 
solutions techniques. Il est essentiel de rééquilibrer les 
forces en présence et de s’engager à lutter contre les 

14di�érentes formes d’inégalité qui augmentent. » 

la transformation 
de genre dans la 
construction de 
la résilience
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ce Oxfam définit la résilience comme «la 

capacité des hommes et des femmes de faire 
valoir leurs droits et d’améliorer leur bien-
être malgré les chocs, les stress et les 
incertitudes». Le Cadre d’Oxfam pour un 
développement résilient  reconnaît que les 
contextes dans lesquels nous travaillons sont 
de plus en plus caractérisés par des risques 
naturels ou d’origine humaine, des inégalités 
croissantes, des changements 
démographiques rapides ainsi que des chocs 
et des stress environnementaux comme 
météorologiques plus fréquents liés au 
changement climatique. Oxfam cherche à 
renforcer les capacités des communautés à 
gérer ce changement de manière proactive 
et positive, afin de contribuer à un monde 
juste sans pauvreté.

 Oxfam estime que le développement 
résilient n’est possible que lorsque les 
inégalités de genre sont transformées et que 
les femmes, les hommes et les personnes 
non conformes au genre peuvent jouir 
pleinement de leurs droits.                        

Malgré cette compréhension, les évaluations 
d’Oxfam ont montré que nos programmes de 
résilience ont tendance à se concentrer sur le 
renforcement des capacités d’absorption et 
d’adaptation sans pour autant s’attaquer de 
manière adéquate aux inégalités structurelles 
plus larges et aux déséquilibres de pouvoi 16r.

TRANSFORMER LES INÉGALITÉS DE GENRE | 14



LECTURES COMPLÉMENTAIRES
Resilience in Times of Food Insecurity: Reflecting 
the Experiences of Women’s Organizations. 
Oxfam Canada, 2014.

Gender Equality and Resilient Development: 
Evidence from Oxfam’s resilient development 
portfolio. 
Oxfam, 2019.

Justice de Genre en Résilience : Pour atteindre le 
plein fonctionnement du système. 
Oxfam, 2017.

 Le renforcement des compétences et 
des capacités doit donc aller de pair avec la 
lutte contre le système d’inégalité et 
d’injustice, qui rend les personnes pauvres 
encore plus vulnérables en premier lieu. Cela 
implique de «défier les institutions sociales, 
économiques et politiques qui protègent la 
sécurité pour certaines personnes, mais qui 
renforcent la vulnérabilité pour beaucoup 
d’autres, en redistribuant le pouvoir et la 
richesse (ainsi que le risque associé) pour 
construire des modèles de risque sociétal 

17partagé».

 Les leaders des organisations féminines 
ont déclaré à Oxfam «qu’investir dans 
l’émancipation économique des femmes ne 
rend pas les femmes plus résilientes si 
d’autres obstacles causés par les inégalités de 
genre (comme la pauvreté du temps, les 
stéréotypes sexistes sur le travail des 
femmes, les droits d’héritage et de propriété 
discriminatoires, la division du travail par les 
sexes, et la répartition inégale des 
responsabilités de care (soins) ne sont pas 
abordés. Il s’agit de beaucoup plus que de 
simples externalités : elles anéantissent de 
manière significative les potentiels e�ets de 
renforcement de la résilience qui pourraient 
résulter des initiatives de développement 
communautaire et risquent de faire perdre 

18du terrain aux femmes.»  En fait, ignorer les 
causes profondes de l’inégalité des sexes et se 
concentrer uniquement sur les symptômes 
peut être dangereux, car cela peut conduire à 
des stratégies inadaptées (par exemple, des 
femmes obligées d’être présentes aux 

réunions simplement pour que les institutions 
puissent remplir un quota de genre, et les 
empêcher de décider d’où et comment elles 
veulent participer).

 Les activités permettant aux 
communautés d’absorber et de s’adapter aux 
chocs doivent donc se dérouler en parallèle 
d’e�orts visant à modifier les attitudes et les 
croyances relatives au genre, afin de s’opposer 
aux stéréotypes défavorables qui exacerbent 
l’infériorité du statut social des femmes et des 
personnes non conformes au genre et qui 
amplifient leur vulnérabilité aux chocs et aux 
stress. Ces e�orts doivent également viser à 
inclure les femmes et les groupes marginalisés 
en tant qu’acteurs clés dans la conception et 
la mise en œuvre des solutions.

 Nous devons reconnaître les inégalités 
de genre comme un obstacle structurel à la 
résilience et nous devons nous attaquer aux 
inégalités systémiques de genre, car elles 
exacerbent la vulnérabilité de toutes les 
personnes.
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«Les menaces complexes qui pèsent sur les droits des 
femmes aujourd’hui exigent un leadership, en particulier 
dans les sociétés confrontées à des conflits, à la pauvreté 
et aux inégalités; un leadership qui positionne non 
seulement des individus mais surtout une masse critique 
d’individus, pour montrer la voie afin de changer les 
dynamiques de pouvoir oppressives préservant de tels 

19systèmes malsains. »  

le cadre d'analyse 
du leadership 
transformateur 
pour les droits 
des femmes 
(ltdf) 
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 Le cadre global du programme d’Oxfam 
sur le Leadership transformateur pour les 

20droits des femmes  (LTDF) vise à garantir 
que davantage de femmes obtiennent et 
exercent leurs droits politiques, 
économiques et sociaux, à travers un plus 
grand engagement des personnes, de la 
société civile, des organisations du secteur 
privé et des gouvernements. Il vise à guider 
les praticiens dans la conception, la révision 
et l’évaluation des programmes, des 
campagnes et des réponses humanitaires, et 
à renforcer la pratique organisationnelle et 
de leadership d’Oxfam. Le cadre du LTDF 
peut être utilisé pour analyser le pouvoir lié 
au genre du contexte dans lequel votre 
programme ou projet de résilience se 
développe, ainsi que pour concevoir votre 
Théorie du changement (comme décrit dans 
les sections suivantes). Cette section o�re 
un aperçu du cadre LTDF et de ses 
principaux concepts. 

 Comme indiqué dans la Figure 2 ci-
dessous, le tableau identifie quatre 

21quadrants/domaines de changement  liés au 
pouvoir et à la justice de genre : formel et 
informel, individuel et systémique. Cette 
approche complexe de l’ensemble du 
système adopte une vision holistique et 
montre comment tous les domaines de 
changement sont interconnectés et se 
renforcent mutuellement. Le schéma utilise 
les exemples d’un projet d’Oxfam en 

22Éthiopie , pour montrer comment le 
changement se produit simultanément aux 
quatre niveaux. Le projet visait à renforcer la 
participation et le leadership des femmes 
dans les coopératives formelles de miel, afin 
de promouvoir l’engagement des femmes sur 
les marchés.

Le Cadre 
d’analyse du LTDF 
d’Oxfam
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CONSCIENCE ET CAPACITÉS
(domaine informel individuel)
Connaissances, compétences, convictions, 
attitudes, conscience politique et engagement des 
personnes pour changer en faveur de l’égalité.

RESSOURCES
(domaine formel individuel)
Accès personnel aux ressources matérielles et 
intangibles (par exemple, possession d’une carte 
d’identité, droit de vote, droits fonciers, accès au 
financement ou aux services de base) et organisation 
conjointe pour que le changement se produise.

NORMES ET 
PRATIQUES 
D’EXCLUSION
(domaine systémique 
informel)
Idées, croyances, normes 
sociales, comportements et 
pratiques d’exclusion dans 
la société en général, ainsi 
que les relations et les groupes informels qui les 
créent et les soutiennent.

EXEMPLE DE PROJET : Oxfam a également impliqué 
des hommes dans la communauté et les coopératives, 
dans le but de négocier les barrières domestiques et la 
dynamique de pouvoir selon le sexe, ce qui a une 
incidence positive sur la participation des femmes et sur 
leur influence dans la prise de décisions au sein des 
groupes.

RÈGLES ET 
POLITIQUES 
(Domaine systémique 
formel)
Niveau institutionnel:   
lois, politiques et pratiques 
du gouvernement, des 
entreprises et d’autres 

institutions de la société.

Figure 2: 
Le Cadre d’analyse du Leadership transformateur 
pour les droits des femmes d’Oxfam, 

23avec des exemples d’un projet Oxfam en Éthiopie

Source: Oxfam. (2014). Le leadership transformateur pour les droits des femmes : Un guide d’Oxfam. 

EXEMPLE DE PROJET : Les groupes informels ont 
conduit à une augmentation de la participation des 
femmes dans les coopératives. Les femmes ont accès à 

de nouvelles technologies 
qui leur ont permis de 
produire du miel de 
meilleure qualité. En 
conséquence, elles sont 
devenues plus visibles en 
tant que productrices et ont 
accès à des marchés plus 
lucratifs.

EXEMPLE DE PROJET : La communauté a entrepris 
des activités de plaidoyer aux niveaux local et national 
pour contester une politique qui discrimine les femmes 
en a�rmant qu’une seule personne par ménage peut 
être membre d’une coopérative.

INDIVIDUAL

IN
FO

RM
AL

SYSTEMIC

FO
RM

AL

EXEMPLE DE PROJET : Des groupes informels 
d’entraide entre femmes ont été créés pour faciliter la 
«sensibilisation» et permettre 
aux femmes d’acquérir la 
confiance et les compétences 
nécessaires pour assumer de 
nouveaux rôles dans les 
coopératives et sur les 
marchés.
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 Si l’on prend des mesures dans plusieurs 
domaines de changement en même temps, 
le changement transformateur de genre se 
fera plus rapidement et sera plus durable. La 
transformation dans le domaine informel 
individuel — par exemple, en ce qui 
concerne l’image et la conscience de soi, les 
croyances, les attitudes, le comportement 
dans les relations intimes et le contrôle de 
son corps — est étroitement liée aux 
normes, valeurs et pratiques collectives 
(domaine individuel formel), et par 
conséquent, tout changement dans le 
premier domaine ne sera durable que s’il y a 
aussi changement dans le deuxième. De 
même, les normes culturelles dans le 
domaine informel systémique sont les 
principaux facteurs qui empêchent la pleine 
application des lois transformatrices de 
genre au niveau systémique formel.

 Le cadre du LTDF met en évidence 
l’interrelation entre l’égalité de genre, le 
changement organisationnel et les 
institutions ou les «règles du jeu» qui sont 
mises en place par les dynamiques de pouvoir 
au sein des communautés. Il nous apporte 
également un cadre utile pour analyser 
l’interconnexion du sexe et du genre avec 
d’autres sources d’exclusions, de violence et 
d’oppression, telles que l’origine ethnique, 
l’âge, la religion, la sexualité, la géographie, le 
handicap et l’a�liation tribale, en lien avec 
les réalités des contextes locaux. Le cadre du 
LTDF identifie cinq niveaux de changement 
— de l’individuel au global — qui doivent 
également être travaillés simultanément 
pour arriver à un changement 
transformateur de genre (par exemple 
Oxfam présuppose que le changement au 
niveau individuel n’est pas viable sans un 
changement positif dans les organisations 
communautaires/nationales et dans la 
politique gouvernementale au niveau 
national). 
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Niveau individuel: 
fait référence aux compétences 
personnelles, aux capacités et à la 
confiance en soi, par exemple le soutien de 
la famille, la peur/le risque de violence, 
la liberté de voyager, les responsabilités 
de care (soins) et les domaines tangibles 
tels que les biens et le revenu, l’accès aux 
cartes d’identité, la nationalité, etc.

Niveau communautaire: 
les structures, les systèmes, les institutions 
et les normes sociales qui structurent nos 
communautés peuvent être oppressives 
pour les femmes, mais c’est également là 
où les identités et les normes sont conçues, 
où les filets de sécurité sont tissés et où les 
initiatives populaires féminines sont créées 
et évoluent. C’est également là que les lois 
coutumières se pratiquent; elles 
influencent (et peuvent limiter) l’impact 
d’autres changements. 

Niveau du ménage: 
c’est là que des points de vue profondément 
ancrés sur les rôles de genre dictent les 
rôles et les responsabilités des femmes et 
des hommes ainsi que les processus 
décisionnels au sein du ménage, et où 
certaines femmes sont en danger en raison 
de la violence domestique. 

Au niveau national: 
les lois, les politiques et les budgets 
nationaux peuvent restreindre ou légitimer 
les droits des femmes et peuvent a�ecter 
di�érents groupes de femmes — par 
exemple, les femmes indigènes, les veuves 
et les femmes travaillant dans l’économie 
parallèle — de di�érentes façons. Les 
mouvements de femmes peuvent jouer un 
rôle vital à ce niveau de changement, par 
exemple en produisant des rapports de 
situation sur l’application (ou pas) des 
politiques nationales.

Niveau global: 
c’est la scène/l’endroit pour revendiquer les droits des femmes via des organismes 
internationaux comme l’ONU, ainsi que le lieu où les fonds pour la justice de genre se 
négocient et où progressent les lois et les politiques visant à lutter contre les inégalités 
de genre. Actuellement, 99 % de l’aide internationale liée au genre ne parvient pas à 

24 atteindre directement les organisations des droits des femmes et féministes.

 Une approche holistique, qui travaille 
pour le changement dans tous ces domaines 
et à tous les niveaux de changement, 
apporte une plus-value certaine aux 
processus de planification des programmes 
de développement résilients. En appliquant 
ce cadre à votre analyse du pouvoir entre les 
sexes, à votre Théorie du changement et à 
votre MEAL, vous vous assurerez que les 
programmes soient plus cohérents, 
équilibrés et séquencés dans une variété de 
chemins de résilience et de processus de 
changement social di�érents. Ce faisant, il 

est essentiel de rester ouvert d’esprit, flexible 
et adaptable afin de refléter les manières 
complexes et contextuelles par lesquelles la 
justice de genre interagit, o�ciellement et 
o�cieusement, avec des processus de 
développement résilients.

 Les sections suivantes fournissent des 
conseils et des bonnes pratiques afin 
d’assurer la transformation des rôles de genre 
dans les projets et programmes de 
développement résilients, en utilisant le 
cadre du LTDF d’Oxfam, comme suit. 
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Figure 3:
Étapes pour atteindre la transformation 
des rôles de genre dans les projets de 
développement résilients

Comprendre le contexte en 
e�ectuant une analyse des 

rapports de pouvoir 
entre les sexes. 
Voir section 5

LECTURES COMPLÉMENTAIRES
Transformative Leadership for Women’s Rights. Global Programme Framework. Oxfam, 2017.
Le leadership transformateur pour les droits des femmes : Un guide Oxfam. Oxfam, 2014.
Le leadership transformateur pour les droits des femmes : Leçons et recommandations tirées des expériences 
d’Oxfam. Oxfam, 2015.
Gender at Work Framework. Gender at Work.

Élaborer une «boussole» 
pour votre stratégie de 

programme et travaille en 
concevant une Théorie du 

changement:

Revoir, adapter et apprendre. 
Développer un cadre de travail 

MEAL transformateur de 
genre. 

Voir section 9

a.  Utilisez les quadrants/
domaines de changement du 

LTDF comme vos «lunettes de 
genre» pour l’analyse.

b. Identifiez les parties 
prenantes et les acteurs. 

a.  Identifiez les changements 
ou  que vous les résultats

souhaitez obtenir (en utilisant 
les trois capacités de résilience 

et les quatre quadrants/
domaines de changement 

du LTDF). 
Voir section 6.

b.  Identifiez avec qui vous 
allez travailler. 
Voir section 7

c. Identifiez les processus de 
changement social qui rendront 

possible le changement (en 
utilisant les six processus de 

changement social). 
Voir section 8
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«Nous devons reconnaître les inégalités de genre comme 
un obstacle structurel face à la résilience et un facteur 
clé de vulnérabilité, et non pas simplement comme un 
facteur aggravant la vulnérabilité; nous devons aborder 

25ce problème en tant que tel.»

garantir que votre 
analyse de 
contexte soit 
transformatrice 
de genre — mener 
une analyse des 
rapports de pouvoir 
entre les sexes
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 Lorsqu’on rédige une proposition de 
programme ou de politique, il faut s’assurer 
que les stratégies contribuent à l’égalité 
entre les sexes. Une première étape consiste 
à analyser les dynamiques de genre et de 
pouvoir, lesquelles définissent l’accès et le 
contrôle des ressources et des espaces 
décisionnels des femmes, des filles, des 
personnes non conformes au genre et des 
populations marginalisées. Il s’agit d’une 
analyse des rapports de pouvoir entre les 
sexes. Les informations que vous collectez à 
partir de l’analyse des rapports de pouvoir 
entre les sexes contribueront à l’élaboration 
de la Théorie du changement de votre 
programme de résilience (comme décrit 
dans les sections suivantes).

 Les di�érents axes de l’identité (par 
exemple le sexe, la sexualité, la classe, la 
caste, la race, l’âge, l’éducation et les droits 
d’accès) se croisent et produisent di�érentes 
expériences liées aux risques et à leurs 
impacts. Une analyse des rapports de 
pouvoir entre les sexes vous aidera à 
identifier pourquoi et comment cela se 
produit. Toutefois, l’aspect le plus important 
de l’analyse des rapports de pouvoir entre les 
sexes n’est pas de définir les di�érentes 
vulnérabilités des femmes, des hommes et 
des personnes non conformes au sexe, mais 
plutôt de comprendre les causes des 
inégalités et de la marginalisation 
systémique qui sont à la base de cette 
di�érence. Ne pas comprendre les causes 
profondes de l’inégalité des sexes, de la 
pauvreté et de l’injustice peut conduire à des 
stratégies qui n’entraînent pas de 
changement durable ou qui renforcent 
réellement l’inégalité et le statu quo.

Planification et réalisation d’une 
analyse des rapports de pouvoir 
entre les sexes — cinq règles d’or 

1.  Le Remettre en question le statu quo.
processus d’analyse lui-même devrait être 
une première étape pour changer les 
relations de pouvoir entre les sexes, en 
o�rant à toutes les parties prenantes la 
possibilité de contribuer, de réfléchir et 
d’apprendre — et en permettant aux 
personnes marginalisées, vulnérables et 
moins privilégiées de s’exprimer et d’être 
écoutées. Il est essentiel d’impliquer les 
femmes et les personnes non conformes au 
genre ainsi que les hommes, et d’y inclure les 
organisations de femmes, les groupes de 
femmes ou les femmes leaders dans des 
organisations mixtes. Le processus peut 
renforcer la capacité des femmes en leur 
donnant des rôles et des responsabilités 
spécifiques et en leur permettant de diriger, 
d’influencer et de participer à la prise de 
décisions. Cela permettra au bout du 
compte de renforcer la résilience des 
femmes (aussi bien en tant qu’individus que 
collectivement) et, en conséquence, la 
résilience des ménages et des communautés.
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2. Soyez participatif dans votre approche et 
cocréez le projet avec les partenaires et les 
participants qui le mettront en œuvre. Un 
processus participatif permettra de mieux 
comprendre les questions de pouvoir sous-
jacentes et les questions spécifiques 
auxquelles sont confrontées les femmes et 
les personnes non conformes au genre, en 
termes de dynamique des ménages et des 
communautés.
 
3. Il est essentiel de «reconnaître que les 
organisations de femmes sont des acteurs 
légitimes dans le domaine de la résilience 
grâce à leur capacité à concevoir des 
solutions, et ne sont pas simplement un 

26groupe vulnérable à consulter » . Par 
exemple, un programme commun entre 
FEMNET et Oxfam, visant à renforcer le 
mouvement des droits des femmes en 
Afrique, a délibérément commencé à 
évaluer les partenariats en organisant une 
journée de réflexion et d’apprentissage avec 
les membres les plus divers des mouvements 
féministes locaux dans sept pays. Cela a 
permis d’obtenir une analyse beaucoup plus 
riche quant aux questions et aux priorités 
sur lesquelles le projet s’est axé/adapté pour 
y répondre par la suite. 

4. Utiliser une  approche intersectionnelle.
Les inégalités découlent du croisement de 
di�érentes identités sociales (par exemple, 
sexe, statut, ethnicité, classe, âge). Il est 
donc essentiel d’étudier la façon dont elles 
interagissent. Travaillez avec des partenaires 

locaux pour convenir des domaines dans 
lesquels nous avons l’expertise et la légitimité 
de travailler aux côtés des groupes et des 
communautés touchés par ces di�érentes 
formes d’inégalité et d’exclusion, et des 
domaines dans lesquels nous devrons faire 
appel à de nouveaux employés ou renforcer 
notre travail avec d’autres.

5. Suivre les normes éthiques d’Oxfam en 
27matière de recherche.  Respectez la 

confidentialité et la sécurité des participants 
et ne leur portez pas préjudice en veillant à ce 
que les parties prenantes ne subissent aucune 
conséquence négative en participant. Créez 
un environnement non menaçant dans lequel 
les femmes et les personnes non conformes 
au genre peuvent exprimer librement leurs 
points de vue. La méta-analyse d’Oxfam de 
ses programmes d’émancipation des 

28femmes  a révélé une légère augmentation 
des risques pour les femmes qui sortent des 
rôles familiaux, communautaires et publics 
«acceptables». En travaillant sur la 
transformation des rôles de genre, Oxfam 
reconnaît que nous devons être beaucoup 
plus explicites dans la façon dont nous 
planifions et minimisons les risques dans la 

29mesure du possible.  

6. Reconnaître que les analyses de genre et 
de contexte ne sont pas neutres, mais 
politiques. Donner la priorité au point de vue 
des femmes et des groupes les plus 
vulnérables ou les moins puissants du 
contexte. 
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esQuels risques devrait considérer 
une analyse des rapports de pouvoir 
entre les sexes qui soit 
transformatrice des rôles de genre?

 Les risques qui sont enracinés dans la 
discrimination de genre et dans le manque 
de pouvoir décisionnel des femmes, y 
compris les chocs et les contraintes 
provenant des ménages, et qui mettent les 
femmes et les filles en danger, sont parfois 
ignorés dans les programmes climatiques et 
de résilience. Les recherches d’Oxfam sur 
l’implication des organisations de femmes 
dans l’identification des risques liés à la 
sécurité alimentaire et aux moyens de 
subsistance ont révélé qu’elles avaient 
tendance à prioriser des risques qui sont 
largement absents dans la littérature et dans 

30les cadres de résilience traditionnels.  Par 
exemple, la violence envers les femmes, 
l’inégalité d’accès des femmes à la terre et la 
responsabilité disproportionnée des femmes 
dans le travail de care (soins) non rémunéré 
doivent être reconnues comme des 

31questions fondamentales de résilience ;  
d’autres dynamiques adverses au sein du 
ménage devraient être prises en compte, 
comme le manque de contraceptifs et les 
implications de la polygamie. Une analyse 
qui ne tient pas compte du genre implique 
que ces questions ne sont pas prises en 
compte dans les projets de renforcement de 
la résilience; cela limite leur e�cacité dès le 
départ et est susceptible de perpétuer et 

32d’exacerber les inégalités entre les sexes.  

Exemple
 À Cuba, les groupes de femmes ont fait 
appel à un programme de reconstruction post-
ouragan par Oxfam pour élargir leur définition 
de «sécurité» — en allant au-delà des 
infrastructures pour prendre également en 
compte les risques sociaux et de protection, y 
compris la violence domestique. En 
conséquence, le projet est passé d’un objectif 
restreint consistant à fournir des logements 
plus sûrs, à un objectif beaucoup plus 
ambitieux : celui de créer une «communauté 
sûre». Cela est devenu le point de départ pour 
le travail continu des femmes, aux côtés de 
leurs pairs masculins, pour démonter les 

33 inégalités de genre.
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Méthodologies pour 
e�ectuer une analyse 
des rapports de pouvoir 
entre les sexes
 Les méthodologies suivantes peuvent 
être utilisées pour analyser les rapports de 
pouvoir entre les sexes :

1. Consulter les documents stratégiques de 
pays et de programme existants, tels que la 
stratégie de pays d’Oxfam et les documents 
de programme et de projet précédents. 

2. E�ectuer une étude documentaire de la 
littérature publiée et parallèle pour 
identifier les données existantes. Trouver 
des rapports de recherche et des statistiques 
nationales qui puissent répondre à l’une des 
questions décrites ci-dessus. Identifier les 
normes, les pratiques, les lois et les 
structures formelles et informelles ainsi que 
leur mise en œuvre, etc. Travailler 
étroitement avec les partenaires locaux et 
les conseillères techniques féministes pour 
identifier les groupes de défense des droits 
des femmes, les institutions de femmes et 
d’autres groupes qui peuvent aider dans 
l’analyse du rapport de pouvoir entre les 
sexes et l’implémentation du programme.

3. Rassembler des données primaires 
qualitatives dans s qui manquent aux 
discussions, dont la voix n’estle pays. 
Identifier attentivement les personne pas 
entendue, dont la perspective n’est pas 
partagée. Cela peut se faire en discutant 
avec des femmes, des hommes et des 
personnes non conformes au genre au sein 
des communautés avec lesquelles on veut 
travailler, ainsi qu’avec des groupes 
féministes et des organisations locales. Ces 
données peuvent se collecter via :
- Des discussions dans un groupe témoin 

avec les femmes, les filles, les hommes et 
les garçons (voir l’exemple dans l’encadré 
ci-dessous).

- Des entrevues avec des informateurs clés 
(y compris des dirigeants et des membres 
d’organisations de défense des droits des 
femmes).

- En recueillant des témoignages personnels 
de personnes directement touchées.

Veillez toujours à respecter les normes 
d’éthique et de sécurité lors de la collecte de 

34 ces données.

4. Déterminer les causes des inégalités ou 
des disparités que vous avez trouvées. 
Identifier les forces qui entravent ou qui 
aident à la transformation des déséquilibres 

35de pouvoir.  Utiliser le cadre du LTDF de la 
figure 2 ci-dessus pour analyser comment le 
leadership et l’utilisation du pouvoir, des 
normes et des principes jouent un rôle dans 
chaque quadrant/domaine de changement. 

5. Organiser un atelier de validation et de 
planification pour présenter les résultats de 
votre analyse des rapports de pouvoir entre 
les sexes à vos partenaires, aux organisations 
de défense des droits des femmes et à 
d’autres intervenants. Ensemble, réfléchissez 
aux points suivants :
- QUELLES sont les dimensions de genre et 

les impacts des relations de pouvoir?
- QUI détient le pouvoir? Comment leur 

sexe le renforce-t-il? Avec quelles femmes 
pourrions-nous nous engager, qui veuillent 
être leaders du changement?

- OÙ les décisions sont-elles prises? Ces 
espaces, excluent-ils les femmes et les 
personnes non conformes au genre?

- COMMENT pouvons-nous aborder les 
obstacles du changement (normes sociales, 
attitudes/croyances, législation)? Quelles 
stratégies utiliserons-nous pour 
transformer le pouvoir?

 L’atelier de validation et d’action peut 
valider vos conclusions, mais vous pouvez 
également l’utiliser pour la discussion et pour 
établir conjointement les stratégies qui 
seront utilisées dans la théorie du 
changement (voir les sections suivantes).
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La figure 4 ci-dessous propose des questions exemple 
qui peuvent guider les rapports de pouvoir entre les 
sexes dans la conception du programme de résilience.  
Les questions portent sur les quatre domaines de 
changement de l’approche du LTDF d’Oxfam (voir la 
figure 2 ci-dessus) et comprennent un cinquième 
domaine avec des questions spécifiquement liées aux 
chocs et à la vulnérabilité. Elles devraient être modifiées 
par les équipes de pays en fonction du contexte et des 
grands domaines d’intervention déjà identifiés.

quelles 
questions 
devrions-
nous poser?
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1. CONSCIENCE ET CAPACITÉS
(domaine informel individuel)

Quelle est la répartition des rôles et des responsabilités entre 
les femmes et les hommes dans la ou les communautés où le 
programme sera mis en œuvre, ou bien à l’endroit où nous voulons avoir un impact sur les 
politiques? Quelles sont les principales croyances et attitudes qui déterminent la confiance 
et les capacités des femmes, des hommes et des personnes non conformes au genre (issues 
de groupes sociaux, ethniques, religieux et d’âges di�érents) à participer activement, à 
prendre les décisions et à diriger les actions par lesquelles ils atténuent et s’adaptent à 
l’impact des chocs et des crises, et à créer des changements systémiques (transformation) 
pour leur survie, leur bien-être et leur sécurité?

EXEMPLES DE CONCLUSIONS : Les normes de genre inégales ont réduit la confiance en soi 
des femmes et les ont empêchées d’accéder à di�érentes formes de connaissances et de 
compétences formelles.

Figure 4:
Questions pour l’analyse du 
contexte des rapports de 
pouvoir entre les sexes

2. RESSOURCES
(domaine formel individuel)
Les femmes, les hommes et les personnes non conformes au genre (issues de groupes 
sociaux, ethniques, religieux et d’âges di�érents) ont-ils le même accès et le même contrôle 
sur les ressources, comme la terre, l’eau, la nourriture, les biens, l’éducation, l’information, 
les services de santé, les marchés ou l’argent? Quelles sont les di�érences? Quels sont les 
obstacles qu’ils rencontrent pour avoir un accès et un contrôle des ressources, qui sont 
essentiels pour absorber et s’adapter à l’impact des chocs et des stress, et pour provoquer 
des changements systémiques (transformation) pour leur survie, leur bien-être et leur 
sécurité?

EXEMPLES DE CONCLUSIONS : Les femmes n’ont pas accès 
aux connaissances formelles. Des changements concernant la 
répartition traditionnelle des rôles sont nécessaires quand les 
femmes deviennent plus visibles en tant que productrices et 
quand elles participent à d’autres marchés.

TRANSFORMER LES INÉGALITÉS DE GENRE | 28



3. NORMES ET PRATIQUES D’EXCLUSION 
(domaine systémique informel)
Quelles sont les normes sociales dominantes et les structures 
de pouvoir qui déterminent les vulnérabilités et les capacités des femmes, des hommes et 
des personnes non conformes au genre (issues de groupes sociaux, ethniques, religieux et 
d’âges di�érents) à absorber les chocs et les crises, à s’y adapter et à provoquer des 
changements systémiques (transformation) pour leur survie, leur bien-être, leur sécurité et 
leur sûreté?

EXEMPLES DE CONCLUSIONS : Les normes et les valeurs dominantes au niveau des 
ménages impliquent que peu de femmes participent à des 

4. RÈGLES ET POLITIQUES 
(domaine systémique formel)
Quelles sont la teneur et les conséquences des politiques et 
des lois qui a�ectent la capacité des personnes à absorber et à 
s’adapter à l’impact des chocs et des stress, et à apporter des 
changements systémiques (transformation) pour leur survie, 
leur bien-être, leur sécurité et leur sécurité? 

EXEMPLES DE CONCLUSIONS : Les politiques et les lois perpétuent la division du travail en 
fonction du sexe, par exemple en rendant plus di�cile pour les femmes le fait de posséder des 
terres ou de rejoindre des coopératives.

5. CHOCS, VULNÉRABILITÉS ET CAPACITÉS
Quelles sont les di�érences dans la nature des risques, des chocs, des vulnérabilités et des 
incertitudes auxquelles sont confrontés les femmes, les hommes et les personnes non conformes au 
genre (issues de groupes sociaux, ethniques, religieux et d’âges di�érents)? Quelles sont leurs 
perceptions des risques, des vulnérabilités et des capacités de leur propre foyer/de leur collectivité? 

Quelles sont leurs capacités existantes? Quels sont les principaux facteurs de vulnérabilité 
mondiaux et locaux?

EXEMPLES DE CONCLUSIONS : Les femmes vivent de plus en plus de dynamiques domestiques 
nuisibles, y compris la violence contre les femmes, la violence physique ou mentale et/ou l’exploitation 
sexuelle, l’augmentation du travail domestique (transport d’eau, collecte de bois de chau�age, etc.) ainsi 
que la pression accrue sur les filles pour qu’elles se soumettent à un mariage précoce ou forcé. Les 
femmes jouent un rôle important dans la consolidation de la paix, la réduction des risques de 
catastrophes et la consolidation de la résilience. 

Source: Adapté d’Oxfam. (2017). Leadership transformateur pour les droits des femmes. Cadre Global du Programme. 
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